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Cete ppimio,..n ousr dirons plus,cette erietest en.re- " Il y a mins d'unî sècle (en 1866) qu'on re connas.sit en.
connuquIe tout ceque nous:comiptons d!hommesde progrèsn e core, das is naeure partii e peut dire e
Canada Pont adoptée presque comme un axiome et en:fonle P'uroe, tre moye d'et e ] b e
pré~ambue, le point,de dèpart. de leurs écrits sur la nèceýsil rntrs furnissant le pâtur îe t'éij fi;fo'
desarnÊorans-agricoles. Ces hommes animnésdunif i- l'iivr. sl faliait avec cesystém or enir le bétail 
ment de patriotisme et nous pourrions e ierici.plusieurs;noms se procurer le fuemer necessaire, ne endueconsidérablé
chers aucœurle tout bon canadien, c om s sons-nous, herbage, une Prendue presque egale,--parfou nme supérieure
.ont présenit, différents systèmes,écononiiq ies à l diseusio~dês (quand les herbageétaient pauvres) es celle d terre arables
praticieis, aucun que nous.sachionsn'est encore sorti v etor eux Cette.proportion exista pendant longtemps dans partie de la
de l'épr-ev e.; aucpn n'a été trouvé préférable a Ia routine ac France; et il st à emarquer quelle a' ordait liai faiteinent
tuellieet suivie . Cela peu dépendre.- de.plusieurs causes au avec lesrcirconetances économiques qui régnaieut ilors Tant
nombredesquels nous mettrons comme principales, les préjugés queille.dura, ies terresêotinuèrent adönnér dspoduits salis.
et l'in.incible.-répulsion des cultivateurs pour toüte espèce d în faisants. Mais a mesure que, la populationfaugientantlesbe.
novalion. queconque. Mais cespréjugés et cette pusio n en soins encéréales s'accrurent onfut ämeénéà'défrieìsucces.
pêcheront 1c ' dées defaire leur chemin ; et, les besoins d a siveinent. une. notable pbrtion des fc'ndsconsaèrés-
inélioratidn se. faisant sentir chaquejour. de plus n plus fortement des animaux.'Ces défrichements, qui transformaiäies terrains
ilviendra-.u temps qui i'est peut-'etré e.as loin , ou les choses producteurs:d engrais en-terrains consommâleurs'd'xcgrais,
ca'ieont de face, où les suggestions qui.ont étérejetces se eureñt pour résultat forcéfune diminution de plus"en plus forte
rónD:acceptées aiec bontheur. Le prent comparé avec le passé dans-la fécondité, et partaïtidans lel produit d isoflamàble, et
noudonne foi 'dans lavenir. I a ques. ainnées.le noimirý par suite l'appauvrisseinet de la culture et des'.ïdltiVteurs.
desavants qui s'occupaient d'agricultureétaittrès-estreint, Ceux-ci finirentc par comprendre la rause delAeùi'n ire, et
aujourd'hui: ils lèvent la tête, de tous los'.i pays etI leur c'est de cette époque'c'estadir de la secondemóitiédu siècle
nombre est: donsidérable. Que sera-ce dooe dans dix ansdans dernier,,quedatë la hausse rogressie dans la ieni ènale
vinguis. Nous atiendont là la routine b'oiteus- des prairies. . :

DaJsles 'systèmes proposés tout ,'i etpas.areocDes, mais ." Ce fut aussiver e temps, et par 'ffét'd(c'ein$ines ir-.
Danetemps, s s' mélioreront et p aurrs;ans or Se pr ésé constancesnque la culture des fourrages artifiieljùs;jïe2à borave -.'îéirrn et po rrn .lr .tr ,rsn ,q - a or: ... . .1 . . 7

té eavantage au. pulie. agiricole..,!, née à quelques pintsde territoire prit' del'ïtensionm
Nous avons souvent entendu vanter le système d tu "'edlts-dtîesn arriréeslessirgrè dete cul

buiv dans l'Ilnos, eton nous daat que.ce système estexce-- ture fuient-rapidekdansles'partiesles-lus- richesidu'payslà
len.t,: puisque5 le cultiçatur. 'est riche et exporte de, grandý surtout où"le'présfaisint défat. -Tels'furent. es vantages
qu ntités deprodutsagrcoles. Raisonnementfaux., ean-as qu'on en retira, qu'il se manifesta une sorte de.réaction contre
daait Ïeaut efoist. i exportait eaucoup de bleé, m l e les herbages -natirels.»Quoiqde'cette réaction fôt plutôt 1<.fait
Snan.til n'expprte pluIs . des théoriciens% quedes. praticiens,commeellesaccordait*avec

Le Maryland, la, irginie, a ''è étaiént é t intérétUdes cultivateurs pressés de-jouir,s-ee èlittlei grandLe. -Ivlaryland,. la ! ...la .. i igtaient. gaiemen si -hoiin: qu dk.paiiuscm~-,le sacrata
ies,- ct;aujourd i.ils ie- sont Le ou de l'llluois et nombre,-les .défrich:meuts. reprirent et amenèrent sur certains

de"tous, les -Etats dei POuest, viendra tôt ou tard 'nous pouvoni points la disparition presque.totale, des surfaces eherbées rAjou-
le.prédr sans, tre.. prophète. Les enseignementsde l'histoire tons.que 'si cette disposition.-ut::avoirflieù; sanssinconiénients'
sontlà,Jes.manu's causes.produisent les mmes efl'etb. là:où l'e ol et-l'état avancé dei la culture permnirentçd?étendre,-

laisç icips présente.naturellemenit une, question qu'un grand la'culture des fourrages- artificiels les plusproductifet d'en'
nombre,se f.ra.peut-être ; que devez-vous faire cultivateurs du obtenir de hauts; rendements,elle eut,'aileurs des résultats.telle-
sol.ca'ndien pour émpêcier vos terresde vous refuiser les pro ment fâcheux que.force fut..bienide revenir àidesîidées plus
duitsjné cssaires à vos:besoins ? A cela nousrépondrons, faites saines........ .- . n r¡
ce qu'ontfit les autres pays qui se sont'trouvés dans la même Un fait néanmoins est certaini c'est qu'à imiesureique; la.cul-
situation que le Canadaet ,quimaintenant sont parvenus à la ture se pe-fectionne et que le sol s'améliore,.tes.fourragesÀarti-
rielâs. 'Anlerre, la Belgique, plusieurs départements de ficiels-acquièrent une importance plus:grande; que sans eux lex-
laFr-ice,.ont étéappauvrîs par une mauvaise culture, aujour- ploitation fructueuse duisol:serait imp.ossible dans lesarois quarts
d'hui ils sont cites. pour leur richesse agric'ole. Et comnient de la France-et que même là où les ierbages natirels sontencore
sont-ils parvenus à .ce:hangement? Ils ont amélioré. en .forte proportion,-,ces fourrages fournissentun "appoinîtqui.a

Aiéliorez donc,,cultivateurscanadiens. Le chmiÏp de, 'amé toujours,été:utile -et qui aujour.d?hui.est, devenuindispensable.-
lioration est vaste, améliorez. Nous ne vousconseilons par Ajoutons. enfinqueleurintroductiondansla cuIture, arable a,;
là defaire tout ce (lue ces pays ont fait, ce conseilvous conduirait non.pas. seulement facilité, .mai, a parfois seul.,renduLpossible
peut-tre à la déception. Mais faiies les amélioratios gui vous l'application de.ce -grand.principe de.siàòternatqui,jusqu'à nou-
paraîtront les plus convenables et de la manière ,que vous le vel.ordre régit. aujourd'hui, less assolements;delaculture rati-
permettront votre position et osbeoins. -onnelle. .-. - .- r

Au nombre de~s inovations qui pour la plupat des cultiva- Quec de, pointsAde., contact nous.trouvons .dans-ces quelques
teurs nous semblent de première nécéssité, nousciterons l'amé- lignes de M. Moltavec -ce.quenous avons tous lesjourssous'
lioration dé,la production fourragère. C'est- le l.point:dedépart des yeux. La plupart-des cultivateurs arriérésig-ui,»e-se seryent
de- tout progrès agricàle, et dans toutesc les contrées remar- liour l'entretien.de leur bétail que ides pâturages etulesprairies
qual:les.à l'heure qu'il est, par leur agriculture, on a- corëncé naturelles,, consacrent une,,bonne, partie -de-leur domaineà,la
par l'introduction de certaines plantes fourragères capables' de prfoi ,ett reste et d ivis& eh dei pu riesgaes,B arcouwuet eres eedntlét t 'u.e
donner un frodnit plus abondant, et, plus précoce .que les.prairis 'dont l'une est .arourue'pr,les annIaux peidant te uct,.ieehiragCS naurls et J' autre u.1eto les.,ptu ragestnaturels, cuivée en, céréales. Laconséquenc r goureuse.e cesyàtême.

Voici-comment M. L. Molldécrit-la; Marche-des amnéliora- .est.que ces culiviateurs ne peuventdvr tqueerr- e
tions culturalks en rance, et cette marche',a été cellc.'detous grande étendue.
les pays :.-(A continuer.)


